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Les nouveaux laboratoires de Syensqo, 
leader mondial des matériaux avancés 
et des solutions de spécialité, viennent 
renforcer ses capacités de tests de 
biodégradabilité et d’(éco)‑toxicologie dès 
les premières phases de R&D, accélérant 
le développement de produits sûrs et 
respectueux de l’environnement.

Syensqo, moteur d’innovation scientifique 
et industrielle

Syensqo est une entreprise de chimie de 
spécialité fondée le 08 décembre 2023, à la 
suite de la scission du groupe Solvay créé en 
1863. Les activités de Syensqo s’organisent 
principalement autour de deux grands axes :

1/Matériaux haute performance et 
science des polymères  : développement 
et production de polymères spécialisés, 

de composites légers ou résistants, et 
de solutions pour la mobilité (matériaux 
pour batteries et véhicules électriques), 
l’aéronautique, l’électronique, les 
applications industrielles ou médicales.

2/Solutions de spécialité & durabilité  : 
formulation de produits biosourcés ou 
chimiques de spécialité pour les biens 
de consommation, secteurs de la santé, 
agriculture, ainsi que des technologies 
contribuant à la transition énergétique, 
au traitement de l’eau, et à des chaînes de 
valeur plus durables.

Grâce à cette double orientation, Syensqo 
revendique un portefeuille large et diversifié, 
capable d’apporter des réponses innovantes 

et responsables aux enjeux industriels, 
environnementaux et sociétaux actuels.

L’innovation constitue un pilier central 
de la stratégie de Syensqo. L’entreprise 
investit significativement dans la recherche 
et l’innovation à travers 12  centres  R&I 
multi‑activités implantés dans le monde 
entier (Europe, Amérique du Nord, Amérique 
du Sud, Asie). Cette organisation favorise la 
coopération internationale et renforce la 
proximité avec les marchés stratégiques.

Lyon, pilier scientifique de Syensqo

Le centre de recherche de Lyon est le plus 
important du réseau Syensqo. Il regroupe 
environ 450 collaborateurs et 

Calida Therapeutics, jeune pousse 
biotech en phase précoce s’est vu 
attribuer fin janvier le «  Golden Ticket  » 
Amgen  France  –  BioLabs Hôtel‑Dieu 
Paris, à l’issue de la troisième édition de 
ce programme d’accompagnement dédié 
aux startups innovantes en santé.

Spin‑out de la Cleveland Clinic et de la Case 
Western Reserve University, la startup 
développe un immunomodulateur 
innovant, de première classe et hautement 
sélectif, ciblant la molécule Mac‑1  (CD11b/
CD18). Son ambition  ? Proposer une 
nouvelle approche thérapeutique dans le 
traitement des maladies inflammatoires et 
cardiovasculaires, en modulant l’activité 
des neutrophiles pathologiques et en 
prévenant la formation de micro‑thrombi, 
sans accroître le risque infectieux ou 
hémorragique. Explications !

Calida Therapeutics, une biotech en phase 
précoce spécialiste de l’immunomodulation
L’approche thérapeutique développée par 
Calida  Therapeutics vise le traitement des 
maladies inflammatoires et cardiovasculaires. 
Elle repose sur la modulation de l’activité des 
neutrophiles pathologiques et la prévention 
de la formation de micro‑thrombi, tout en 
évitant l’augmentation du risque d’infection 
ou de saignement, un enjeu majeur dans ces 
pathologies.

Le programme principal de 
Calida  Therapeutics cible des formes 
spécifiques de vasculite, avec une entrée en 
développement préclinique réglementaire 
prévue pour le début de l’année 2027. La 
société prévoit par ailleurs des partenariats 
pour des indications additionnelles à partir 
de 2026.

Soutenue par des investisseurs 
internationaux, Calida Therapeutics poursuit 
ainsi une trajectoire structurée, avec 
l’objectif de préparer son passage en clinique 
dans les meilleures conditions. L’obtention 
du Golden Ticket Amgen  France vient 
renforcer cette dynamique et marque une 
étape stratégique dans le développement 
de la jeune biotech.

Le Golden Ticket, un programme 
d’accélération porté par Amgen France et 
BioLabs

Pour Calida Therapeutics, cette distinction 
représente à la fois une validation scientifique 
et un puissant levier d’accélération. 
Geoffroy  de  RIBAINS, executive Chairman 
de la société, souligne l’importance de ce 
soutien  : «  Le Golden Ticket Amgen France 
constitue une belle reconnaissance de notre 

approche thérapeutique innovante, mais 
aussi une opportunité unique de bénéficier 
de l’expertise d’Amgen, un atout précieux 
pour préparer notre passage en clinique. »

Le programme «  Golden Ticket  » 
Amgen France – BioLabs Hôtel‑Dieu Paris a 
été conçu pour soutenir le développement 
de startups innovantes en sciences de la vie, 
en biotechnologie et en santé numérique. 
Fort du succès des deux premières éditions 
organisées en 2024 et 2025, Amgen France 
a lancé un troisième appel à candidatures le 
12  novembre dernier, dans le cadre de son 
partenariat avec BioLabs Hôtel‑Dieu Paris.

Le dispositif offre à la startup lauréate un 
accès exclusif aux installations haut de 
gamme de l’incubateur BioLabs à Paris, 
ainsi que d’un accompagnement par des 
experts afin d’accélérer le développement 
de son innovation. Ce partenariat en France 
fait écho à l’engagement du groupe Amgen 
avec BioLabs aux États‑Unis, où le leader 
mondial des biotechnologies soutient 
depuis plusieurs années déjà l’émergence de 
projets innovants en santé.

Pour cette troisième édition, une attention 
particulière a été portée aux projets 
s’inscrivant dans les aires thérapeutiques 
clés d’Amgen  : maladies cardiovasculaires 
et métaboliques, oncologie et hématologie, 
maladies rares et inflammation. Le jury 
a également accordé un fort intérêt aux 
startups mobilisant des technologies 
émergentes susceptibles de transformer 
la découverte et le développement de 
nouveaux médicaments, telles que :
‑ les plateformes d’IA et de machine 
learning pour accélérer la R&D et favoriser 
le repositionnement de médicaments 
existants (Patient Impact Expansion – PIE) ;
‑ la découverte de nouvelles cibles 
thérapeutiques grâce à l’IA, en exploitant 
les données patients (multi‑omiques, 
phénotypage digital, données en vie réelle) ;
‑ la conception modulaire de médicaments, 
pour un développement thérapeutique plus 
flexible et évolutif.

Quatre startups finalistes sélectionnées par 
un jury multidisciplinaire

À l’issue d’un mois de sélection, quatre 
startups finalistes ont été retenues parmi 
l’ensemble des projets reçus. Ces jeunes 
entreprises ont été invitées à présenter 
leur projet le 21  janvier 2026 à l’Hôtel‑Dieu 
Paris devant un jury composé d’experts 
médicaux, de la recherche scientifique et de 
l’innovation digitale d’Amgen.
Aux côtés de Calida Therapeutics, figuraient 
Brenus  Pharma, Atopia  Therapeutics et 
Signadori Bio.
→ Brenus Pharma développe une plateforme 
«  prête à l’emploi  » en immuno‑oncologie 
qui vise à induire une réponse immunitaire 

multispécifique dans les tumeurs solides, 
en rendant les protéines tumorales visibles 
pour le système immunitaire.
→ Atopia Therapeutics mise sur une protéine 
immunomodulatrice orale de première 
classe, destinée à restaurer l’équilibre 
immunitaire, avec un programme principal 
ciblant l’asthme allergique et la dermatite 
atopique.
→ Signadori Bio, enfin, développe une 
immunothérapie in vivo basée sur des 
monocytes utilisant de l’ARN messager 
délivré par nanoparticules lipidiques, afin 
d’amplifier l’activité antitumorale dans les 
cancers solides.

Le jury de cette troisième édition du 
programme «  Golden Ticket  » Amgen – 
BioLabs Hôtel‑Dieu réunissait :
‑ Margalit HABER, business Performance 
Senior Manager, R&D Transformation, 
Strategy & Operation, Precision medicine, 
Amgen
‑ Matthias KLINGER, senior Director Research, 
Amgen Research Munich
‑ Mads MADSEN, scientific Director, Amgen 
Research Copenhagen
‑ Marie MORICE‑MORAND, associate Director 
of Innovation & Digital, Amgen France
‑ Martha S. HEAD, associate Vice President, 
Amgen Research
‑ Patrick SULLEM, co‑managing director, 
DECODE Genetics
‑ Nathalie VAROQUEAUX, executive Medical 
Director, Amgen France

Amgen France et BioLabs, des acteurs clés 
de l’écosystème de l’innovation en santé

À travers ce programme, Amgen France 
confirme son engagement en faveur de 
l’innovation thérapeutique et du soutien 
aux startups de biotechnologie. Présent en 
France depuis 1990, le laboratoire compte 
aujourd’hui plus de 360  collaborateurs, 
dont environ 20  % dédiés à la recherche 
et au développement. Avec près de vingt 
médicaments et de nombreux partenariats 
publics et privés, Amgen France s’impose 

comme un acteur clé de l’écosystème 
français de l’innovation en santé et occupe 
la place stratégique de troisième filiale 
mondiale du groupe en matière de recherche 
clinique.

Partenaire d’Amgen France dans le 
cadre du Golden Ticket, BioLabs est une 
entreprise internationale d’infrastructures 
d’innovation dédiée aux sciences de la vie. 
Son réseau de laboratoires partagés haut 
de gamme et d’espaces de coworking offre 
aux innovateurs un accès clé en main à des 
infrastructures de recherche de pointe, à 
des programmes entrepreneuriaux et à des 
connexions privilégiées avec l’industrie et 
les investisseurs. Présent dans les principaux 
pôles d’innovation aux États‑Unis, en Europe 
et en Asie, BioLabs se positionne comme un 
catalyseur de collaboration et un tremplin 
pour les innovateurs  –  des fondateurs 
en phase d’amorçage aux équipes de 
R&D établies ‑   souhaitant transformer 
rapidement leurs idées en projets à impact, 
sans les contraintes liées à la gestion de 
laboratoires traditionnels.

Une reconnaissance stratégique

Pour Calida Therapeutics, l’intégration au sein 
de l’écosystème BioLabs à l’Hôtel‑Dieu Paris 
représente une opportunité structurante, 
vivement saluée par son président  : « Nous 
sommes ravis de nous développer au sein 
de l’écosystème BioLabs à l’Hôtel‑Dieu Paris, 
un environnement stimulant et collaboratif. 
Un grand merci à Amgen France, à BioLabs 
France ainsi qu’à nos investisseurs et 
fondateurs  –  AdBio  Partners, Advent Life 
Sciences/Biomotiv et Harrington Discovery 
Fund », conclut Geoffroy de RIBAINS.

Pour en savoir plus :
www.biolabs.io
www.biolabs.io/hotel-dieu

S. DENIS
© La Gazette du Laboratoire

Calida Therapeutics, lauréate du Golden Ticket 
Amgen France – BioLabs Hôtel-Dieu Paris

 �Photo prise lors de la remise du Golden Ticket avec les équipes de Calida 
Therapeutics, Amgen et BioLabs

Syensqo célèbre ses nouveaux laboratoires de biotechnologie, 
biodégradabilité, microbiologie et toxicologie à Lyon !

http://www.gazettelabo.fr
http://www.biolabs.io
http://www.biolabs.io/hotel-dieu
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collaboratrices, dont 370  scientifiques, 
de 22  nationalités différentes. Sa richesse 
réside dans la diversité de ses expertises, 
couvrant la chimie organique, la science des 
matériaux, le génie des procédés, l’analyse, 
le numérique et les biotechnologies.

Le site dispose également d’unités pilotes 
industrielles capables de produire des 
échantillons allant de quelques dizaines à 
plusieurs centaines de kilos. Cette capacité 
intermédiaire joue un rôle clé pour valider 
les procédés et répondre aux attentes de 
la clientèle avant Ie passage à l’échelle 
industrielle.

Fortement ancré dans l’écosystème 
d’innovation régional et national, le centre 
de Lyon collabore étroitement avec de 
nombreux partenaires. Parmi eux figurent 
des acteurs institutionnels comme le Grand 
Lyon et la Région Auvergne‑Rhône‑Alpes, 
des plateformes comme AxeI’One, 
des établissements académiques tels 
que le CPE  Lyon, l’INSA, l’ENS de Lyon 
et l’Université  de  Lyon, ainsi que des 
partenaires industriels majeurs tels que 
Suez, Adisseo et Elkem Silicones.

De la génétique au produit final

Le laboratoire de Lyon est en lien avec celui 
de Boston, spécialisé dans la modification 
génétique de bactéries, de levures et 
de champignons et qui a pour objectif 
de Ieur conférer la capacité de produire 
des molécules spécifiques d’intérêt avec 
un rendement élevé. Une fois la souche 
microbienne optimisée et réceptionnée à 
Lyon, la production commence par une phase 
au cours de laquelle les micro‑organismes 
sont cultivés dans un milieu nutritif où ils 
synthétisent la molécule ciblée. Le milieu 
de fermentation obtenu est un mélange 
complexe regroupant la molécule d’intérêt, 
l’eau, des nutriments résiduels et la biomasse 
microbienne. L’étape suivante consiste donc 
à séparer et purifier le produit grâce à des 
techniques de génie des procédés, telles que 
la centrifugation ou l’extraction.

La phase finale du processus implique une 
analyse approfondie des produits obtenus. 
Des analyses chimiques sont effectuées 
pour vérifier la structure et la pureté de la 
molécule. La pureté du produit constitue un 
critère de qualité incontournable. Elle doit 
souvent dépasser 95% pour des ingrédients 
cosmétiques, tels que les céramides 
produits par Syensqo via ce procédé, et 
atteindre jusqu’à 99,95% pour des molécules 
destinées à l’alimentation. En parallèle, 
des tests biologiques sont réalisés afin 
d’évaluer la toxicologie, la microbiologie, 
la biodégradabilité et l’éco‑toxicologie 
du produit, pour garantir sa sécurité et la 
maîtrise de son impact environnemental.

La spécificité du laboratoire de 
microbiologie

Le laboratoire de microbiologie 
environnementale de Syensqo se 
concentre particulièrement sur l’analyse 
de la biodégradabilité des molécules, 
c’est‑à‑dire Ieur capacité à être 
décomposées en métabolites simples par 
des micro‑organismes vivants  (bactéries, 
champignons). Cette évaluation est réalisée 
dans trois environnements différents : l’eau 
de mer, les sols et les boues d’épuration.

Le protocole repose sur la respirométrie, où 
la molécule testée est placée dans un flacon 
hermétique avec une biomasse microbienne 
et de l’oxygène. Les bactéries consomment 
la molécule cible pour produire de l’énergie, 
entraînant une consommation d’oxygène 
et une production de dioxyde de carbone. 
La consommation d’oxygène est mesurée 
en continu via un capteur qui détecte la 
baisse de la pression, et cette diminution 
est directement liée au pourcentage de 
biodégradation de la molécule.

Le laboratoire utilise également des 
analyseurs de haute précision pour affiner 
les mesures et mieux comprendre les 
phénomènes biologiques. L’analyseur de 
Carbone Organique Total  (COT) mesure la 
teneur globale en carbone organique d’un 
échantillon, ce qui est essentiel pour des 
matériaux complexes ou des polymères dont 

la composition exacte n’est pas toujours 
connue. L’analyseur élémentaire, quant 
à lui, détermine la composition chimique 
précise d’une molécule en carbone, 
hydrogène, azote, soufre et oxygène. Ces 
données permettent de calculer la demande 
théorique en oxygène, c’est‑à‑dire la 
quantité d’oxygène nécessaire pour oxyder 
complètement la molécule.

Ces approches combinées permettent 
d’obtenir des calculs précis et une meilleure 
compréhension du comportement des 
molécules dans les milieux biologiques et 
environnementaux, garantissant la fiabilité 
des évaluations de biodégradabilité.

Vers une toxicologie plus éthique et 
prédictive

Le laboratoire de toxicologie de Syensqo 
garantit la sécurité des produits en 
développement grâce à des approches 
in vitro avancées, en cohérence avec une 
démarche scientifique plus éthique. Il 
s’appuie pour cela sur des lignées cellulaires 
standardisées et immortelles de rein, de 
foie, de peau ou de poumon, ainsi que sur 
des modèles 3D de peau reconstituée pour 
une meilleure représentativité biologique.

Deux technologies complémentaires 
structurent en partie l’évaluation des effets 
des produits sur les cellules :
‑ Le test MTT mesure la viabilité cellulaire 
après 24‑72  heures d’exposition à des 

produits en développement à différentes 
concentrations, dans le but d’identifier les 
seuils provoquant 20 à 50% de mortalité 
cellulaire. Ce test repose sur la réduction 
du sel de tétrazolium  MTT en un composé 
coloré par les cellules vivantes.
‑ L’impédancemétrie mesure en continu le 
signal électrique traversant une couche de 
cellules cultivées sur électrodes, permettant 
alors de détecter en temps réel, et jusqu’à 
sept jours, des effets toxiques qui ne 
sont généralement visibles qu’après 48 à 
72 heures.

Ce laboratoire, conçu comme un levier 
stratégique, anticipe les évolutions 
réglementaires et scientifiques. Il développe 
notamment des tests visant à évaluer le 
potentiel de perturbation endocrinienne 
des produits sur des lignées cellulaires 
sécrétrices d’hormones, en prévision d’une 
prochaine réglementation, en s’appuyant 
sur des méthodologies conformes aux 
lignes directrices de l’OCDE (Organisation 
de Coopération et de Développement 
Économiques).

Pour en savoir plus :
Syensqo
Laurent GAREL
laurent.garel@syensqo.com
www.syensqo.com/

J S. Lopes
© La Gazette du Laboratoire
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